« Il faut sauver les garçons de l'échec scolaire » 
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Du primaire au secondaire, c'est le même constat : les filles affichent de meilleurs résultats qu'eux.Dans son livre, Jean-Louis Auduc défend leur cause, au nom de l'égalité. Entretien. 

Pourquoi les garçons réussissent-ils moins bienque les filles à l'école ?

Parce que certains parents croient qu'un garçon pourra toujours s'en tirer sans être bon en classe ; contrairement à une fille, qui s'investit plus dans ses études pour trouver un emploi ou une place qu'elle n'a pas à la maison. Ensuite, au cours de leur scolarité, les garçons ne rencontreront pratiquement que des femmes : enseignantes, infirmières, médecins, assistantes sociales, employées de mairie, voire juges. Ils n'ont pas, sous les yeux, suffisamment d'exemples de métiers masculins. Enfin, les mères s'occupent encore principalement des enfants. Le garçon ne voit pas assez le père légitimer les apprentissages scolaires.

Comment l'école peut-elle remédier à cette situation ?

Les enseignants devraient savoir gérer une classe composée des deux sexes. En interrogeant aussi souvent les filles que les garçons ; en décryptant les représentations sexistes dans les manuels ; en encourageant les filles à intégrer les filières scientifiques et les garçons à exercer des professions très féminisées. 

La mixité n'est pas, pour vous, une panacée : pourquoi ?

Sans la remettre en cause, l'école pourrait s'interroger sur son principe. Il faut, à certains moments, mettre en place des activités séparées en tenant compte des goûts et des besoins des uns et des autres. En CP, par exemple, lors de l'apprentissage de la lecture, car c'est là que naissent les difficultés pour les garçons. En troisième également, au moment de l'orientation. Moins matures, ils ont plus de mal à construire un projet professionnel.

Mais l'école ne peut pas,à elle seule, tout accomplir !

L'échec scolaire frappe les garçons élevés selon les stéréotypes sexués. Ceux qui réussissent le mieux sont les enfants les moins conformistes, qui développent des qualités dites féminines (écoute, sensibilité...) en plus des aptitudes réputées masculines (endurance, combativité...). Un garçon doit par ailleurs voir son père travailler à la maison, et pas seulement sa mère. Dans les familles recomposées, elle est encore plus le pôle de la famille, sans présence ou peu de masculin. Or être parent, c'est aussi être un modèle.

Pourquoi les garçons,qui ont de moins bons résultats scolaires, représentent-ils pourtant 68 % des étudiantsdes classes préparatoiresaux grandes écoles ?

Globalement, ils accèdent à un niveau de formation moins élevé que les filles. Mais ils préservent encore leur suprématie au sein des grandes écoles et des spécialités technologiques, plus valorisantes socialement et financièrement. Les filles, elles, s'orientent plus rapidement vers un métier. S'ils n'échouent pas à l'école, les garçons sont poussés par le milieu familial à aller le plus loin possible.

Et ils rentabilisent mieux leurs diplômes...

Oui, car la maternité affecte la situation des femmes sur le marché de l'emploi. Cette inégalité provient de la répartition des tâches parentales et domestiques, qui ne s'est pas modifiée ces quarante dernières années. Une femme recherche également davantage la sécurité de l'emploi. Elle pense plus aux enfants, à leur environnement, aux loisirs... C'est pourquoi la fonction publique s'est beaucoup féminisée. 

Recueilli par Nadine PARIS. 

Plus d'informations dans le journal Ouest-France 

 

